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BULLETIN CRITIQUE. 789 

J. J. RAMSTEDT, Zwei Uiguriscle Runeninsekriften in der 

Nord-Mongolei (extrait du Journal de la Societe finno- 

ougrienne, vol. XXX; in-8 de 63 p. et 3 pl. hors texte; 

Helsingfors, 1913). 

L'ere des grandes de'couvertes e'pigraphiques dans la Mongolie 

septentrionale n'est pas encore close; M. Ramstedt vient de le 

montrer en publiant deux monuments qui ont unie reelle valeur 

historique. Tous deux sont ecrits avec l'alphahet ancien turc dit 

runique que les inscriptions de l'Orkhon nous ont appris h con- 

na'tre; mais ils sont redig's par des Oungours et non par des T'ou-kiue. 

Le premier de ces monuments a ete trouve sur le versant Sud 

de la colline Siidiin-dawa, ia l'OSO. de la montagne Ar-Askhatu et 

a l'ESE. (le Dolon-khuduk (les neuf puits). Ces localites doivent 

etre situees quelque part entre Ourga et la Selenga, mais je u'ai 

pu les retrouver sur les cartes dont je dispose. Le monument de 

Suidzin est une pierre funeraire; il a ete eleve en l'houneur d'un 

certain Jaglakar kan Ata, qui e'tait le fils d'un Kirgiz, mais qui 

etait etabli dans le pays des Ou;gours. Dans ce texte, le defunt 

se vante d'avoir marie ses filles sans exiger de ses gendres la 

somme qu'on devait payer pour avoir une fiancee; cela suppose 

qu'il etait fort riche. D'autre part, il declare qu'il a doune a son 

maitre cent hommes et un lieu de residence; le mot qui designe 

ici le maitre, est, comme l'a recounu M. Thomsen, le mot mar qui 

s'applique aux religieux manicheens ou nestoriens; il est evident 

qu'il doit etre question ici d'un manicheen et nous avons donc 

dans cette inscription une preuve nouvelle de la difusion de la 

religioon ianicheenne chez les OuYgours; le fait que le puissant 

Jaklakar kan Ata donnait 'a SO1o maltre une re'sidence et cent 

hommes pour le servir atteste la faveur dont jouissaient les religi- 

eux mauicheens. 
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La seconde inscription a ete elevee sur le tombeau de Tiingridii 

bolmis il itmis bilgii kagan, souverain ouigour qui regna de 746 h 

759; c'est ce kagan qui vainquit en 743 le kagan turc Osaiz' (Ou- 

sou-mi-che @d B )X ;) et substitua ia suprematie OuYgoure 'a 

celle des Turcs (Tfou-kiue t ,). Les indications de M. Ramstedt 

nous permettent de repercr assez exactement l'emplacement de cette 

stele: la carte de la Siberie orientale dans l'atlas Stieler de 1903 

(carte NO 58) indique la riviere Chanyn gol, affluent de droite de 

la Selenga; ce cours d'eau coupe le 68e degre de latitude nord, et, 

plus loin, le 102e degre de longitude Est. Si on se reporte aux 

cartes chinoises, on voit que cette riviere est appele'e Ha-souei 

P,s @, mais il faut vraisemblablement lire Ha-nei ft , car son 

nom mongol est Hanui 1); elle a pour affluent de droite la riviere 

Huni dont le nom est transcrit en chinois Hou-nou-i J H ' 2) 

Si, a partir clu confluent des rivieres Hanui et Huni, on remonte 

vers le Sud-Est la vallee Mogoitu, on arrive au petit lac tine-usu; 

au Nord de ce lac est ia vallee qu'on peut appeler Orgotu parce 

qu'elle est dominee par ia montagne Orgotiu fi 0 4X ji, 
faisant partie du massif qui separe le bassini de la Selenga de celui 

de l'Orkhon. C'est dans cette vallee Orgotu, 'a un kilometre et demi 

au Nord du lac Sine-usu que M. Ramstedt a decouvert la stele funeraire 

du kagan ouioour. II me semble que cet emplacement coincide 

bien avec les indications topographiques que nous doune le T'ang 

Clootb (chap. XLIII, b, p. 14a) au sujet du campement des OuYgours 

fi fi % Ji; ce campement, lisons-nous, repose 'a l'ouest sur 
la montagne Ou-t8-kiei iX M (l'OtWkiin des inscriptions tur- 

ques qui est peut-etre identique 'a la montagne Org5tui) et s'appuie 

au Sud sur la riviere Wen-kouen p& a * (1'Orkhon); au Nord, 

I) La graphie P,3\ 4 se trouve deja dans le Mlozg kou yeoni mon ki, chap VIII, p. 6a. 

2) Autrefois, dit le 3loitg kou geou mou ki, (loc. cit.), oD ecrivait pi{ 9 7 j5t. 
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a une distance de six ou sept cents li, on arrive au fleuve Sien-ngo 

'fi * *PJ' (la Selenga)D. Ce texte ne me paralt guere pouvoir 
concerner Karabalgassoun qui etait une ville, et non un campement, 

et qui etait assez eloignee des montagnes; il s'appliquerait mieux 'a 

le vallee situee au pied de l'Orgdtii, dans le massif montagneux qui 

separe le bassin de la Selenga de celui de l'Orkhon, mais beaucoup 

plus pres de cette seconde riviere que de la premiere. La decouverte 

de M. Ramstedt me parait fixer ainsi un point de geographie historique. 

Cette stele ouffgoure, dont le texte est e'tendu, souleve d'ailleurs 

de nombreux problemes et il y aura lieu de la soumettre 'a une 

etude attentive. Nous n'avons voulu ici que signaler la grande im- 

portance des deux monuments publies et traduits par M. Ramstedt. 

ED. CHAVANNES. 
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Sylvain LEvi, Azutour du Baveru-jataka (Annuaire de l'Ecole 

pratique de Hautes Etudes, section hist. et phil., 1913-1914). Le 

Baveru-jataka nous a conserve sous la forme palie baveru le nom 

perse babiru qui est le norni meme de Babylone; ce jataka doit 

donc remonter au cinquie'me siecle avant notre ere, car, s'il etait 

plus tardif, il aurait connu le nom de Babylone sous sa forme 

grecque; d'autre part, puisqu'il parle de l'introduction des paons a 

Baveru, il paralt bien attester que le paon fut apporte de l'Inde 

en Perse; de Perse, l'oiseau merveilleux passa en Grece oiu nous le 

voyons connu des le milieu du cinquieme siecle avant notre ere. 

Mais le paon est originaire de l'Indo-Chine aussi bien que de l'Inde; 

c'est en effet l'Indo-Chine qui l'a fait connaitre a la Chine; en 

179 av. J.-C. le roi de Nan-yue (Canton), qui etendait son pouvoir 

sur une notable partie de l'Indo-Chine, envoyait eii present a 

l'empereur Wen, de la dynastie Han, deux couples de paons. C'est 

peut-etre 'a cette epoque que le paon fut apporte' pour la premiere 

fois en Chine; c'est tout au imoins la plus ancienne mention qui 
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